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opinion spécieuse et séduisante, qui gagne du terrain, mais où 
nous ne pouvons nous empêcher de voir une confusion et une 
méprise plutôt malheureuse. La faveur relative dont elle jouit 
ne s’explique, à nos yeux, que par un uéfaut d’attention. Nous 
avons pensé servir les intérêts de la véritable dévotion au 
Sacré-Cœur en appelant des réflexions sérieuses sur une 
question qui d’ailleurs, nous le savons, est mise à l’étude en 
Allemagne et en Autriche, et y préoccupe les esprits. » (Étude*, 
t. 106, p. 146.) Voici donc le |K>int sur lequel il me semble 
impoitant de revenir, bien qu'il ne soit pas nouveau.

Quel est l'objet propre uk la dévotion au Sacré-Cœur ?

Il y a deux amours' dans le Christ : l’amour divin et incréé, 
et l'amour humain et créé. Ce double amour peut encore se 
diviser en fonction de l’objet aimé : d'un amour divin et in- 
créé, le Christ aime son Père et tous les homme* ; d’un amour 
humain et créé, il aime aussi son Père et tous les homme*. Le 
quel de ces deux amours est l’objet propre de la dévotion au 
Sacré-Cœur ?

Il est évident qu’il ne s’agit pas de la charité (incréée ou 
créée) du Chri«t pour son Père, puisque le Sauveur lui-même 
a dit en présentant son Cœur à l'amour des hommes : Voilà ce 
Cœur qui a tant aimé les hommes. Il s’agit donc de la charité 
pour les hommes.

Mais cet amour du Christ pour les hommes est lui-même 
créé et incréé ; lequel des deux est l’objet propre, immédiat, 
formel de la dévotion an Sacré-Cœur ? La question ainsi posée 
est relativement récente.

Les textes des écrivains, de la B. M.-Marie, et les documents 
officiels du Saint-Siège ne permettent pas de résoudre cette 
question. Ils ont un sens très beau et très plein dans le sens 
de l'union personnelle de la nature humaine et par là, du Cœur 
humain de Jésus avec Je Verbe de uieu, mais ne constituent 
pas un argument dans un sens ou dans l’autre. C’est dans la 
raison théologique qu’il faudra chercher la preuve de ce que 
nous avançons.

À la question telle que posée, nous répondons : Bien que 
l’objet complet de la dévotion au Sacré-Cœur soit le Verbe
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